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Argumentaire 
À l’appel du confinement, diurne et nocturne, l’espace festif devient suspect et identifié comme
dangereux dans la crise pandémique actuelle. Jugée comme des activités « non essentielles » par le
gouvernement, les pratiques festives, et avec elles les activités et les valeurs qu’elles déploient, sont
officiellement interdites dans l’espace public et déconseillées dans la sphère privée. Outre les dégâts
économiques causés par cette interdiction dans certains secteurs professionnels associés aux loisirs, à
la production d’activités et d’évènements festifs (bars, boîtes de nuit, clubs, salles des fêtes, festivals,
bals, concerts) et les réactions critiques qu’elles génèrent, nous souhaitons interroger, par le biais des
effets de ces mesures coercitives sur le monde social, les sens et les fonctions festives de la danse. S’il
est aujourd’hui envisageable d’imaginer une société dépourvue d’espace et de temps dédiés aux
plaisirs festifs, qu’en est-il réellement du rôle historique, social et anthropologique joué par la fête
dansante ? Mais d’abord qu’entend-on par « fête », et l’entend-on de la même manière partout et en
tous temps ? En quels termes parle-t-on de la fête dansante dans différents contextes historiques et
sociolinguistiques (chahut, bringue, teuf, boucan, s’enjailler, etc.) ? Et surtout, quelle place le corps
dansant occupe-t-il au sein des pratiques festives ?

Organisation : Camille Paillet (Université Paris 8, Musidanse/Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne,
CHS) et Laura Steil (Université Paris 8)

Comité scientifique : Christophe Apprill (URMIS), Andreas Fickers (UniLu, C2DH), Thomas Fouquet
(IMAF, CNRS), Pascale Goetschel (Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, CHS), Isabelle Launay
(Université Paris 8, Musidanse), Marina Nordera (Université Côte d’Azur, CTEL), Claudia Palazzolo
(Université Lumière Lyon 2, Passages XX-XXI), Joëlle Vellet (Université Côte d'Azur, CTEL)
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En prise directe avec l’actualité, ces deux journées d’étude proposent une réflexion sur les pratiques,
les imaginaires et les cultures festives en danse ouverte à tous les champs disciplinaires, périodes
historiques, contextes géographiques et socio-culturels. Nous désirons faire dialoguer les
perspectives de chercheurs, chercheurs-praticiens, artistes et professionnels de la fête dansante. Si
vous souhaitez participer à cette manifestation, veuillez nous envoyer votre proposition avant le 1er
avril 2021 (voir informations pratiques à la fin de l’appel). Sans limitation, les propositions pourront
s’inscrire dans l’un des axes thématiques présentés ci-dessous.

1. Fêter par la danse
Le premier axe envisage la danse en contexte festif et questionne les fonctions sociales et
symboliques attribuées aux pratiques dansantes dans les manifestations festives (cérémonies civiles
ou religieuses, fêtes nationales, régionales ou locales, festivals) et aux côtés d’autres activités
associées à ces occasions (cortège carnavalesque, pratiques gastronomiques). Nous souhaitons
également interroger la nature des relations entre pratiques dansantes et autres activités au sein de
la fête (hiérarchisation des activités, homologies/intertextualité, amalgames/fusion, etc.). 

2. Figures du fêtard 
Une seconde perspective s’intéresse aux praticiens et praticiennes de fêtes dansantes en
questionnant les figures du fêtard. Il s’agit d’une part de questionner les enjeux identitaires impliqués
par la fête dansante (rapport entre fête et âge, classe, race et genre, question des utopies et des
collectifs). D’autre part, il s’agit de se pencher sur la sociologie des danseurs et danseuses participants
à des réunions festives dans un cadre institutionnalisé (festnoz, par ex.), commercial (club et bars, par
ex.), privé (cadre domestique ou pas) ou clandestin (rave, par ex.). 

3. Chorégraphier la fête
Ce troisième axe considère la fête dansante en tant que représentation artistique et véhicule
d’imaginaires. Nous nous intéresserons aux représentations de la fête dansante, en observant sa
présence sur les scènes de production de l’imaginaire, en premier lieu au sein des arts spectaculaires,
plus particulièrement les danses théâtrales, mais également via la littérature, les arts visuels ou le
cinéma. La réflexion pourrait porter sur la fête comme motif chorégraphique ou comme objet de
spectacularisation, voire d’artification au sein du bal.  

4. Réguler la fête 
En tant que lieu d’exercice du pouvoir, la fête dansante est un terrain d’observation fertile à l’étude
des mouvements de régulation des corps. Cet axe envisage les rapports des pratiques festives aux
diverses instances et expressions du pouvoir. Il invite à réfléchir aux mesures coercitives adressées
aux espaces festifs (des interdits implicites aux dispositifs censoriels) et à leurs effets (clandestinité,
formes d’autocensure). Il propose également d’ouvrir un questionnement sur le corps festif comme
instrument expressif au service du pouvoir (fêtes royales, célébrations nationales).  

5. S’émanciper par la fête
Ce dernier axe aborde la capacité émancipatrice, transgressive, revendicatrice et/ou réparatrice de
l’expérience festive dansée, notamment dans le cadre de mouvements sociaux (fêtes révolutionnaires,
danses de protestation) ou de rituels (rites d’apprentissage, d’initiation). L’identification de certaines
puissances dansantes par le prisme d’une étude des phénomènes de parodie, de satire ou de
pastiche pourrait être privilégiée. De même, une attention envers le potentiel fédérateur du « faire la
fête » permettrait de traiter des manières collectives de réparer le vivant et de générer du collectif.
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Le titre de la proposition
Un résumé d’une page maximum avec bibliographie indicative incluse
5 mots-clés
Veuillez nommer votre fichier de la façon suivante : “DOC1_VOTRE TITRE.docx” 

Le titre de la proposition
Votre nom, prénom, statut(s), affiliation(s) et vos coordonnées électroniques
Une notice biographique de 5-10 lignes, rédigée à la troisième personne
Veuillez nommer votre fichier de la façon suivante : “DOC2_VOTRE NOM.docx”

Modalités pratiques
Les propositions de communication sont attendues pour le 1er avril 2021 et devront être transmises
à l’adresse suivante : fetedansante@gmail.com.

Les intervenant.es sont invité.es à proposer différents formats de communication d’une durée
maximale de 30 minutes (conférence-performée, contribution collective, atelier partagé, etc.) 

Pour proposer une communication, veuillez envoyer les deux documents suivants en fichiers 
attachés :

Document 1 (anonymisé — ne doit pas comporter votre nom) 

Document 2 

Les propositions seront évaluées par le comité scientifique en double aveugle. La sélection des
contributions sera communiquée courant juin 2021.
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